Dominante : Compétence de lecture/compréhension (1 C)                                                           Pages : couverture

Compétences visées : Se servir d’informations portées sur la couverture (paratexte).

Objectif général : Identifier le genre « roman policier »

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Se poser des questions.

Emettre des hypothèses.

Lire une image pour lui donner du sens.

Repérer le genre littéraire : le roman policier.

Utiliser des expressions contenant « drôle de »
	Individuel/écrit : Les élèves décrivent la couverture en s’aidant d’un tableau comme ci-dessous (voir aide enseignant) : 

Ce que je vois

ce que j’en pense

Vocabulaire

seul

avec l’enseignant

……………….. à

Collectif/oral : Mise en commun du travail et correction du tableau. Distribuer les 4 exemplaire afin d’observer les couleurs de la couverture.

Demander et noter les remarques au tableau lors des questions suivantes : 

- « quelles impressions se dégagent des informations recueillies ? » (peur, bandit, nuit…)

- « Ont-ils déjà lu des romans policiers ? Quels mots font penser au roman policier ? » (peur, bandits etc… à établir une liste sémantique du polar qui peut être complétée au fur et à mesure de la lecture.)

Individuel/écrit : recopier cette liste.

Collectif/oral : Le titre : « Que signifie –Drôle- dans le titre ? » (sort de l’ordinaire). Recherche éventuelle dans le dictionnaire.

Individuel/écrit : Ecrire au moins 3 expressions inventées (ou non) contenant « drôle de… »

Collectif/oral : Lire quelques expressions et les élèves doivent expliciter leur trouvaille.

Individuel/écrit : Demander : « pourquoi ce drôle de samedi soir d’après-vous ? » (émissions d’hypothèses en 5-10 lignes).


	10’

15’

10’

5’

5’

5’

5’

15’
	Photocopie individuelle de la couverture.

feuille individuelle

Cahier d’essai


	
	


La couverture du livre « Drôle de samedi soir » (séance 1C)

	Ce que je vois
	ce que j’en pense
	Vocabulaire

	
	
	seul
	avec l’enseignant

	…………………...……………………………………….. à


	………………………………………………………………...
	
	


Aide possible pour l’enseignant sur la séance 1C (couverture du livre)

	Ce que je vois
	Ce que je pense
	Aides possibles de l’enseignant
	Vocabulaire possible

	Un enfant au premier plan en plan rapproché (visible de la poitrine à la tête) et visible (on peut le décrire : blond… détaillé) à

Caché derrière un pan 

de mur à

On voit ses vêtements (éclairés ?)à

Les yeux dans les coins, la bouche ouverte à

Des marches, un escalier, une rampe à

Une personne monte en arrière plan à

Il a une casquette mais on ne voit pas les détails à

On voit l’ombre sur le mur et le personne est à moitié dans l’ombre.à

Couleurs foncées : marron, noir, gris à

Le titre est en rouge, bien visible avec son ombre projetée sur les murs. Le titre suit l’angle du murà 

Nom de l’auteur.à


	Personnage principal

Il a peur. Il se cache.

C’est un anorak/pyjama 

Il observe la montée de l’autre personnage. Il est essoufflé.

C’est une cage d’escalier d’immeuble ou dans une grande maison à étages.

C’est un cambrioleur, un adulte, un enfant qui fait peur à l’enfant au premier plan

C’est inquiétant parce qu’on ne voit pas qui c’est.

La lumière vient du bas : c’est sûrement une lumière de l’escalier (artificielle).

C’est la nuit.

On a l’impression qu’il fait partie du décor. En rouge, on le voit bien.

On le connait ? (recherche sur Internet possible)
	Combien de personnages ?

Lequel est très visible, c’est-à-dire que l’on peut décrire ?

De où vient la lumière ? Est-ce la lumière d’une lampe ? Du soleil ?

Quelles couleurs dominent ? Claires ? Foncées ?

Observez le titre : est-il droit ? Quelle couleur et pourquoi ?
	Une rampe

Un palier

Premier plan

Une ombre

Second plan

Une cage d’escalier un immeuble

Apeuré (peur)

Lumière naturelle / artificielle

Un détail / détaillé


On peut tracer les « lignes de forces » de la couverture :

[image: image1.png]


Il faut laisser la place pour écrire le titre…

Le dessinateur a voulu jouer aussi sur les ombres avec le titre.

2ème plan : peu détaillé (ombre)

1er plan : visible.


Dominante : Compétence de lecture/compréhension (2 C)                                       Pages : 4ème de couverture

Compétences visées : Se servir d’informations portées sur la couverture (paratexte) et la 4ème de couverture.

Objectif général : Identifier le genre « roman policier »

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Utiliser la 4ème de couverture pour repérer le thème du livre et mettre en relation nos hypothèses de départ.

Cerner le champ sémantique du « polar »
	Individuel : Lecture silencieusement de la 4ème de couverture. Noter les mots qui confirment le genre (mot en gras ou en gros). 

Collectivement/oral : Correction. Compléter la liste individuelle de la séance 1C. 

Connaissez-vous des œuvres qui parlent de la même chose ? (film : Maman, j’ai raté l’avion.)

Individuel/écrit : Réinvestissement : « En lisant ces  2 textes, repérez les mots qui font penser à un  roman policier. Lequel est un roman policier ? ». (voir textes ci-joint)

Références des extraits :

« La reine des fourmis a disparu » (Fred Bernard/François Roca – Albin Michel Jeunesse)

« Le Diable des Rochers » (Grégoire Solotareff – L’école des loisirs)

Collectivement oral : Mise en commun (compléter éventuellement la liste des mots du polar)


	5’

10’

15’

10’
	Photocopie de la 4ème de couverture.

Cahier d’essai.
	Texte de policier : repérer les mots de ce champ sémantique.
	


Texte 1

« On a enlevé notre reine ! »

Ce cri résonne dans ma tête comme dans celle de milliers de fourmis et il me semble qu'il hante encore les galeries de la fourmilière.

Notre reine, notre mère à tous, a disparu dans l'épaisse forêt tropicale qui nous entoure. Autant chercher une aiguille dans une meule de foin, dira-t-on ! Et c'est moi, Mandibule de Savon, qui suis chargé de l'enquête. Je suis à la fois détective et représentant de la loi de la jungle au sein de la tribu des fourmis rouges. Ma mission : mettre la patte sur celui ou celle qui a enlevé notre très chère reine pendant la nuit. Pour me seconder dans mes recherches, on m'a confié un jeune assistant : Elytre de Lait. Moi, je l'appelle Elie, tout court.

Pour le moment le mystère est entier... Heureusement, un indice m'a déjà mis la puce à l'oreille. Il s'agit d'un poil, un poil perdu par l'agresseur, sans nul doute. Je l'ai découvert dans la chambre de la reine parmi les débris du plafond.

Mais à qui peut appartenir ce fameux poil ?

Texte 2

Un jour il y eut un ouragan.

Une vague plus grande que les autres vint du fond de l'horizon

frapper la côte, grimpa sur la falaise, heurta de plein fouet

le village, entra dans un jardin, et ne se retira pas toute seule.

Elle entraîna avec elle une petite fille et la fit disparaître

avant même que ses parents aient pu s'en apercevoir.

Le Diable des Rochers, qui s'amusait d'habitude de l'imprudence

des habitants du village qui s'étaient moqués de lui autrefois,

eut pitié de la petite fille. Lorsqu'il la vit peu après se débattre tout

en bas dans l'eau sombre, il décida qu'elle ne devait pas mourir

et plongea à son secours.


Dominante : Compétence de lecture/compréhension (3 C)                                     Pages : 7 à 13 (à … les yeux braqués sur le poste)

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long – Mettre en mémoire ce qui a été lu

Objectif général : A partir d’une lecture, tirer des informations objectives.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Extraire les éléments d’un texte : repérer les lieux, les personnages et le moment du récit.

Ordonner les informations

Emettre des hypothèses.

Installer le suspense pour inciter les élèves à entrer dans la lecture.
	Collectivement /oral : lecture par l’enseignant sans commentaire.

Laissez réagir les élèves. Organiser la discussion uniquement.

Individuel/écrit : pendant la 2ème lecture orale (avec des pauses pour permettre aux élèves de noter) par le maître avec consignes :

« Sous forme de notes, écrivez dans des tableaux ce que l’on apprend sur :

· les personnages, leur caractère et leur description

· les lieux

· les moments importants (date, moments précis etc…) »

Exemple des tableaux à proposer aux élèves :

Personnage

Caractère

Description

Autres

Lieux

Description

Références temporelles

Précisions

Collectivement/oral et écrit : Mise en commun

Collectivement/oral : lecture de la suite de l’histoire page 13 jusqu’à « …téter la première bouffée. »

Individuel/écrit : « Ecrivez sur le cahier d’essai les hypothèses possibles. »

Collectivement/oral : Mise en commun par la lecture de quelques textes (hypothèses).
	5’

15’

15’

2’

5’

10’
	Un livre

Cahier d’essai

Sur feuille

Cahier d’essai
	
	


Remplis les tableaux ci-dessous en écoutant la lecture du roman policier. (séance 3C)

	Personnage
	Caractère
	Description
	Autres

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


	Lieux
	Descriptions

	
	


	Références temporelles
	Précisions

	
	


Dominante : ORL – Grammaire (1 O)                                                         Pages : Extrait n°1 (photocopié)

Compétences visées : Manipuler les différentes extensions du nom.

Objectif général : Enrichir le groupe nominal.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Comprendre une consigne.

Repérer les groupes nominaux

Analyser les groupes nominaux

Compléter un nom de différentes manières


	Individuel/écrit : Lecture de la consigne et explication collective puis réalisation de la consigne.

Collectif : Mise en commun. Notez les groupes nominaux au tableau. Correction des élèves.

Individuel/écrit/silencieusement : « Supprimez de ces groupes tout ce qui n’est pas utile. Ensuite, relisez silencieusement le texte avec ces groupes réduit au minimum et vérifiez qu’il a encore du sens. »

Collectif : Mise en commun

Relever les méthodes utilisées pour compléter le nom-noyau.

· à + verbe à l’infinitif

· de + nom

· pour + verbe à l’infinitif

· en + nom

· qui …  / que ….

· nom propre (chien Gouffy)

· adjectif qualificatif

Faire remarquer les adjectifs « bleue et verte » (même s’ils ne complètent pas le nom-noyau).

Individuel/écrit :

« Reprenez la liste et complétez les noms-noyaux d’une manière différente de celle du texte » 

Exemples : 

des journaux qui….

des journaux ….. (adj qual)

des journaux pour ….

le poulet qui…..

le poulet pour …

le ……. poulet ……..

(Rq : poulet mayonnaise = poulet avec mayonnaise -> spécifique au menu)

un verre de ….

un verre ……

un verre qui/qu’il …..

Collectif/oral : Mise en commun.

Ecrire d’un résumé collectif.
	10’

5’

5’

10’

15’

15’
	Texte photocopié n°1.

Cahier d’essai (ou autre).

Cahier d’essai.

Feuille blanche
	
	


Texte n°1 - séance 1O

Relève sous forme de liste, tout ce dont s’entoure Harp pour regarder la télévision le samedi soir quand il est seul. (Ce sont des groupes nominaux).

Harp se trouvait assis sur deux coussins dans le living de la famille Conway devant le poste de télé avec, autour de lui, des journaux à feuilleter pendant les publicités, le poulet mayonnaise, les corn-flakes, un verre de lait, un paquet de chewing-gums à la fraise et au citron, un crayon et du papier pour participer aux divers jeux, un chien Gouffy en peluche bleue et verte qui ne le quittait pas depuis qu'il lui avait été offert pour ses trois ans (et Harp Delano en avait dix), et enfin, pour couronner le tout, un paquet de cigarettes Gibbson qu'il avait pris dans la poche de la veste de Dave.  Harp n'était pas un gros fumeur.  Il avait un peu peur d'avoir mal au cœur au bout de trois ou quatre bouffées et éteignait à ce moment-là comme ça, la même cigarette pouvait lui durer un mois et demi, étant donné qu'il ne fumait que le samedi, lorsqu'il était sûr de ne pas être dérangé.  Il avait tenté de calculer combien de temps le paquet durerait et le fait de savoir qu'il en avait pour plus de deux ans l'avait réconforté.  En tout cas, c'était drôlement agréable, après les corn-flakes, de s'allumer la petite cibiche de la semaine... C'était peut-être le moment qu'il préférait, celui où il craquait l'allumette et où le tabac crépitait un peu au bout.  Là, il se sentait devenir un homme, comme dans les séries policières qu'il aimait par-dessus tout.

Relève sous forme de liste, tout ce dont s’entoure Harp pour regarder la télévision le samedi soir quand il est seul. (Ce sont des groupes nominaux).

Harp se trouvait assis sur deux coussins dans le living de la famille Conway devant le poste de télé avec, autour de lui, des journaux à feuilleter pendant les publicités, le poulet mayonnaise, les corn-flakes, un verre de lait, un paquet de chewing-gums à la fraise et au citron, un crayon et du papier pour participer aux divers jeux, un chien Gouffy en peluche bleue et verte qui ne le quittait pas depuis qu'il lui avait été offert pour ses trois ans (et Harp Delano en avait dix), et enfin, pour couronner le tout, un paquet de cigarettes Gibbson qu'il avait pris dans la poche de la veste de Dave.  Harp n'était pas un gros fumeur.  Il avait un peu peur d'avoir mal au cœur au bout de trois ou quatre bouffées et éteignait à ce moment-là comme ça, la même cigarette pouvait lui durer un mois et demi, étant donné qu'il ne fumait que le samedi, lorsqu'il était sûr de ne pas être dérangé.  Il avait tenté de calculer combien de temps le paquet durerait et le fait de savoir qu'il en avait pour plus de deux ans l'avait réconforté.  En tout cas, c'était drôlement agréable, après les corn-flakes, de s'allumer la petite cibiche de la semaine... C'était peut-être le moment qu'il préférait, celui où il craquait l'allumette et où le tabac crépitait un peu au bout.  Là, il se sentait devenir un homme, comme dans les séries policières qu'il aimait par-dessus tout.

Relève sous forme de liste, tout ce dont s’entoure Harp pour regarder la télévision le samedi soir quand il est seul. (Ce sont des groupes nominaux).

Harp se trouvait assis sur deux coussins dans le living de la famille Conway devant le poste de télé avec, autour de lui, des journaux à feuilleter pendant les publicités, le poulet mayonnaise, les corn-flakes, un verre de lait, un paquet de chewing-gums à la fraise et au citron, un crayon et du papier pour participer aux divers jeux, un chien Gouffy en peluche bleue et verte qui ne le quittait pas depuis qu'il lui avait été offert pour ses trois ans (et Harp Delano en avait dix), et enfin, pour couronner le tout, un paquet de cigarettes Gibbson qu'il avait pris dans la poche de la veste de Dave.  Harp n'était pas un gros fumeur.  Il avait un peu peur d'avoir mal au cœur au bout de trois ou quatre bouffées et éteignait à ce moment-là comme ça, la même cigarette pouvait lui durer un mois et demi, étant donné qu'il ne fumait que le samedi, lorsqu'il était sûr de ne pas être dérangé.  Il avait tenté de calculer combien de temps le paquet durerait et le fait de savoir qu'il en avait pour plus de deux ans l'avait réconforté.  En tout cas, c'était drôlement agréable, après les corn-flakes, de s'allumer la petite cibiche de la semaine... C'était peut-être le moment qu'il préférait, celui où il craquait l'allumette et où le tabac crépitait un peu au bout.  Là, il se sentait devenir un homme, comme dans les séries policières qu'il aimait par-dessus tout.

Dominante : Lecture compréhension (4 C) en 2 parties (sur 2 jours)                                                         Pages : 13 à 21

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long – Mettre en mémoire ce qui a été lu

Objectif général : Repérer le thème littéraire

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Comprendre un texte lu à l’oral.
	Collectif/oral : Lecture à voix haute par le maître.

Confirmation ou infirmation des hypothèses émises en 3C.

Distribution du texte photocopié et répartition des tâches de lecture : des élèves seront chargés de lire des extraits de ce texte à voix haute pour le lendemain (entrainement en classe ou à la maison en lecture silencieuse). Relecture silencieuse du texte.
	20’
	Texte n° 2 photocopié, à chaque élève
	
	

	Lire de façon expressive et sans hésitation (lire à voix haute tout texte utile à l’avancé du travail)

Repérer les expressions qui génèrent l’ambiance « polar »
	Individuel/écrit : Lecture à voix haute (expressive) l’extrait du texte préparé la veille. A chaque lecture, on marquera un temps de pause pour répondre à la consigne suivante :

« Colorier en bleu les expressions qui amènent la  peur ou sèment le trouble au fur et à mesure de la lecture ».

Collectif/oral : Mise en commun. Lister par écrit les expressions et en trouver d’autres oralement qui pourraient être ajoutées à cette liste.

Individuel/écrit : Exercice pour employer ces expressions « Choisir 3 expressions chacun et créer des phrases avec celles-ci. »

Collectif/oral : Mise en commun des phrases produites (lecture à voix haute).
	15’

15’

15’

10’
	Texte n°2 photocopié

Feuille blanche

Feuille blanche
	
	


Texte n°2 - séance 4C

C'était l'émission qu'il préférait : il y avait des extraits de films marrants. Harp se demandait parfois s'il n'aimait pas mieux les extraits de films que les films tout entiers... Un film entier, c'était parfois un peu long alors que les extraits on n'avait pas le temps de s'ennuyer, et puis, évidemment, ils présentaient les meilleurs passages pour que les gens aient envie de voir le reste : même un enfant de dix ans aurait compris ça.

Il alluma sa cigarette ; c'était l'idéal, juste au moment où ils allaient passer un sketch de Jerry Lewis. Il plaça le bout filtre au milieu de sa bouche, avança les lèvres comme s'il embrassait Cynthia et s'apprêta à téter la première bouffée.

C'est alors que l'on sonna à la porte.

Harp fronça les sourcils.

Cela n'était jamais arrivé. Jamais.

Qui pouvait venir à cette heure-ci ? Dave aurait-il oublié quelque chose ? Non, et dans ce cas-là, il aurait entendu le moteur de la voiture.

Lewis apparut sur l'écran, fit une grimace et ouvrit la bouche. Harp n'entendit pas ce qu'il disait parce que, au même instant, la sonnerie retentit pour la deuxième fois.

On s'impatientait.

Les Conway ne fréquentaient pas les voisins et personne ne venait jamais. La maison était isolée, presque en pleine campagne, à l'ouest de Long Island (État de New York, U.S.A.).

Harp n'aurait pas su dire pourquoi, mais il eut peur soudain. Le visiteur avait une façon vraiment brutale de sonner, jamais Dave ni Cynthia ne s'y prenaient ainsi lorsqu'ils avaient oublié leurs clefs.

Harp savait que l'on voyait la lumière de la rue, inutile donc d'essayer de faire croire que la maison était vide : celui qui sonnait avait compris qu'il y avait quelqu'un.

Harp se leva et se tint quelques secondes immobile au milieu des journaux, sa cigarette toujours à la main.

Il écouta ; dans le poste, les rires fusaient devant les grimaces de Lewis.

Un instant, Harp espéra que le visiteur était parti, mais la troisième sonnerie retentit, plus stridente que les deux autres.

Le chien bleu et vert semblait fixer le battant de la porte.

Harp soupira et traversa la pièce en direction de l'entrée. Il pensa qu'il n'était pas très rassuré mais qu'il ne pouvait pas passer la soirée à faire attendre quelqu'un... Après tout, c'était peut-être un copain de Dave, un collègue de bureau... Harp posa les doigts sur le bouton de la porte, le tourna et ouvrit.

L'homme attendait.

Il parut gigantesque à Harp, mais cela devait être un effet de la lune ; on voyait mal où s'arrêtait le sommet de sa tête sur le fond sombre des arbres.

L'étranger avança d'un pas et se trouva aussitôt dans l'entrée. Harp put le voir mieux : il était certain de ne jamais l'avoir rencontré. C'était en fait un homme de taille moyenne, dans les quarante ans, ses biceps roulaient sous le pull-over. Il portait une casquette à visière, des baskets démodées et un jean trop large. Il avait une musette sur le côté. Harp nota que la bandoulière de toile était nouée comme une ficelle. En plus, ce type ne devait pas s'être rasé depuis trois jours.

« Tu es seul, petit ? »

Harp ouvrit la bouche pour répondre :

« Oui » et il fut presque étonné de s'entendre dire : « Non, mes parents sont en haut. »

L'homme bougea la tête à cet instant et, de ce fait, Harp ne put voir son expression.

Il s'était décidé d'un coup à mentir parce que ce personnage lui semblait bizarre : cette musette, cette arrivée tardive..., cette mâchoire bleue...

« Je peux monter ?

— Sûr », fit Harp.

Ils montèrent, l'enfant ouvrant le chemin. Arrivé sur le palier, Harp sourit et montra sa chambre.

« C'est par là. »

L'homme grogna, fit deux pas, se prit les pieds dans la locomotive du train électrique, se rattrapa de justesse contre le mur et, lorsqu'il eut repris son équilibre, il entendit derrière lui un double tour de clef.

Il se retourna, contempla une longue minute la porte close et dit avec beaucoup de grossièreté : « Merde. »

Il souleva la visière de sa casquette, se gratta le front et alla examiner la serrure. Il tâta le bois de la porte, donna un coup de pied dedans, constata qu'elle était épaisse et se dirigea pensivement vers la fenêtre. Il l'ouvrit et regarda.

C'était haut. Un sportif pouvait s'en tirer avec une foulure mais lui n'était plus sportif depuis longtemps et il risquait de se faire très mal.

Il continua à se gratter la tête pensivement lorsque, brusquement, il sourit. Sur une étagère, au pied du lit de Harper Delano Conway, il avait aperçu le téléphone.

Harp emplit de corn-flakes le creux de sa main, et se mit à mâcher avec jubilation. Il avait bien opéré.

Un cambrioleur sous les verrous.

Pas très malin le cambrioleur, d'ailleurs ; il s'était drôlement fait avoir. Quand Dave et Cynthia rentreraient, ils appelleraient la police et le tour serait joué.

Harp se renfonça dans les coussins en mâchant joyeusement. L'émission se poursuivait avec un exercice de trapèze. Harp adorait ça. Il avait toujours rêvé de se lancer dans les airs, d'être rattrapé à la dernière seconde et de repartir comme une balle dans le ciel, lancé par une raquette géante.

C'est alors qu'il entendit le déclic.

D'un bond, il fut sur ses pieds ; il savait ce qui se passait. L'homme, là-haut, téléphonait à ses complices. La maison regorgeait de téléphones, il y en avait même un dans l'entrée.

Harp y courut et s'empara de l'appareil, qu'il décrocha à son tour. Il ne s'était pas trompé, ce qu'il entendait le prouvait bien.

« Il a fermé à clef, disait le prisonnier, et je ne peux pas sauter par la fenêtre, c'est trop haut. »

Une voix d'homme répondit ; elle avait un accent espagnol ou italien, Harp n'aurait su dire.

« Mais qui a fait ça ?

— Un gosse, un gosse d'une dizaine d'années, il m'a fait monter et crac. »

À l'autre bout de la ligne, il y eut un rire et l'Espagnol reprit :

« Et tu t'es laissé faire ? »

Le prisonnier sembla soudain furieux.

« Je ne me méfiais pas, jamais je n'aurais pensé qu'il pourrait goupiller une chose pareille ; il avait l'air tout calme, il devait regarder la télé en mangeant des bonbons...

— Et que veux-tu que je fasse ?

— Il faut que tu viennes, bien sûr, je ne vais pas passer ma nuit là. »

Il y eut un silence au bout du fil, mais la réponse glaça le sang dans les veines de Harp. « J'arrive. Je viens avec Walcho. »

Harp raccrocha tout doucement.

Deux hommes allaient venir... Cette fois, ce serait plus difficile. Harp bondit dans la cuisine : il était dix heures trois à la pendule électrique. Dave et Cynthia ne rentraient jamais avant minuit, plus tard même, souvent... Ils n'arriveraient pas à temps. Harp sentit la panique monter.

A la télé, les trapézistes saluaient à présent, les capes d'or ondulaient sur la piste.

Il fallait faire vite, très vite, mais que faire ?

La police. Bien sûr, il pouvait appeler la police mais à quel numéro ? C'est toujours si compliqué, tout ce qui se trouve dans un bottin...

Dehors, il y eut un bruit lointain de voiture. Peut-être était-ce eux, déjà...

Harp ramassa son chien, éteignit le poste de télévision et resta un instant hésitant. C'est alors que ses yeux tombèrent sur le tube de mayonnaise.

Dominante : Production d’écrit (1 E)                                                                      Pages : 13 à 21 

Compétences visées : Repérer, lors d’un projet d’écriture, une rupture du choix énonciatif et la corriger. 

Objectif général : Transformer un texte en changeant un personnage.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Retrouver les différents substituts d’un même personnage.
	Individuel/écrit : « Notez sous forme de liste les noms que prend la personne qui sonne et qui participe aussi à amener le trouble ? »

Collectif/oral : Mise en commun.
	10’

10’
	Texte n° 2 photocopié -

Cahier d’essai
	
	


	Modes de désignation de Wilbur - pages 15 à 23 
	 

	Groupes nominaux avec déterminants 
	 

	Le visiteur avait une façon brutale de sonner (.) 
Un instant, Harp espéra que le visiteur était parti (.)
	p. 15

	C'était peut-être un copain de Dave, un collègue de bureau 
L'homme attendait
L'étrange avança d'un pas (.) 
C'était en fait un homme de taille moyenne (.) 
En plus, ce type ne devait pas s'être rasé depuis trois jours
	p.16 

	L'homme bougea la tête (.) 
Ce personnage lui semblait bizarre : cette musette, cette arrivée tardive, cette mâchoire bleue (.) 
'homme grogna (.) 
	p. 17 

	L'homme , là-haut, téléphonait à ses complices. 
"Il a fermé à clef, disait le prisonnier" (.) 
	p.19 

	Le prisonnier sembla soudain furieux 
	p. 20

	"Je me demande où peut bien se trouver cet idiot", murmura Spalanchi) "Je me demande où est cet idiot", dit Walcho 
	p. 22 

	Autres modes de désignation de Wilbur : 
on, quelqu'un, il, lui 
	 

	"On s'impatientait". Le pronom indéfini renvoie aux interrogations spontanées de Harp sur "le visiteur " inattendu. 
Wilbur est ensuite identifié comme un personnage aux intentions de plus en plus perceptibles : "celui qui sonnait avait compris qu'il y avait quelqu'un". 
Le substitut il reprend l'ensemble des groupes nominaux qui ont désigné l'homme, le visiteur, l'étranger comme un danger. 
La première dénomination est faite par un compère : "Va dans la villa chercher Wilbur". Elle n'a lieu qu'à la page 25, lorsque Harper pense avoir mis "le cambrioleur" hors d'état de nuire. 
	p. 15

 

p. 25 


	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Trouver le féminin de noms (pour préparer à la production d’écrit)

Produire un texte court décrivant un personnage
	Individuel/écrit : Mettre ces désignations au féminin.

Masculin

Féminin

Le visiteur

Il

L’étranger

Ce personnage

Un cambrioleur

Etc…

La visiteuse

Elle

L’étrangère

Ce personnage

Une cambrioleuse

Etc…

Collectif oral : Mise en commun et correction.

Individuel/écrit : « Reprenez le texte de « L’homme attendait » p16 à  « cette mâchoire bleue… » p17 en imaginant qu’il s’agit d’une femme. Décrivez-là et faites-là parler. Utilisez des expressions qui amènent le trouble.»
	5’

10’

20’


	Texte photocopié n°2 -

Cahier d’essai ou feuille blanche

Feuille blanche
	
	


Dominante : Lecture compréhension / Production d’écrit (2 E)                                                                      Pages : 21 à 27 

Compétences visées : Mettre en page et organiser un document écrit en en respectant les conventions (majuscules, points, guillemets) – Pouvoir mettre en voix et son corps en jeu dans un travail collectif portant sur un texte théâtral.

Objectif général : Restaurer une ponctuation correcte pour une lisibilité et une compréhension accrues d’un texte (dialogue notamment)

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Repérer les parties dialoguées d’un texte.

Structurer les dialogues (retour à la ligne, guillemets...)

Lire de façon expressive

Ressentir le ton humoristique
	Collectif/oral : « Ecoutez attentivement la lecture. Prêtez attention aux dialogues entre les personnages. » 

Lecture du texte par l’enseignant p. 21 (Andrews Walcho arrêta le moteur) à p.27 (Walcho sourit de satisfaction dans le noir et commença à grimper. »)

Individuel/écrit : Exercice : ponctuer le texte.

Individuel/écrit : « Prenez des crayons de couleur jaune (pour Spalanchi) et rouge (pour Walcho). Lisez silencieusement le texte 3 en coloriant  les paroles de chaque personnage dans le texte original. »

Collectif/oral : Mise en commun : Lecture par 2 à voix haute uniquement les dialogues. Faire des remarques éventuellement.

Individuel/silencieusement : Comparez votre travail avec le texte original.


Groupe de 2/oral : préparer la lecture de la scène du texte à ponctuer avec le voisin. 

Collectivement/oral : Jouer la scène... Prendre l'accent italien (pas simple) et la bêtise de Walcho traduite dans le ton... 
	5’

20’

10’

10’

5’

5’

10’


	Livre p 21 à 27

Texte à ponctuer sur feuille blanche

Texte n°3


	
	


(Séance 2E)

Le texte suivant a déjà été lu à l’oral (p 21, 22 et 23).
Relis-le silencieusement puis réécris le texte en rétablissant la ponctuation. 

C’est ici dit-il à mon avis c’est ici il avait un fort accent italien il était né à San Francisco mais ses parents venaient du Piémont c’est ici dit Walcho Spalanchi soupira et serra les dents arrête de répéter ce que je dis t’as compris compris dit Walcho c’est bizarre il n’y a pas une lumière murmura Spalanchi il n’y a pas une lumière dit Walcho ils restèrent un long moment immobile je me demande où peut bien se trouver cet idiot remurmura Spalanchi je me demande où est cet idiot dit Walcho Spalanchi regarda le profil de son voisin je t’ai vu au zoo cracha-t-il je suis sûr que je t’ai vu au zoo du côté des gorilles Walcho se tourna étonné c’est drôle dit-il moi je ne t’ai pas vu pourquoi tu ne m’as pas fait signe

--------- (pour les plus rapides – continuer ci-dessous)

Spalanchi pensa que s’il ne voulait pas devenir fou furieux il valait mieux qu’il se retrouve seul. va dans la villa chercher Wilbur dit-il je t’attends ici. Walcho fit trois pas en direction de la villa et revint vers Spalanchi et si la porte est fermée chuchota-t-il fais ce que tu veux hurla Spalanchi l’essentiel est que tu délivres Wilbur on va quand même pas le laisser là-haut on ne va pas le laisser là-haut dit Walcho il repartit dans la nuit obscure

Par une lecture silencieuse, vérifie ton texte.

Texte 3 – séance 2E

Andrews Walcho arrêta le moteur. Spalanchi baissa la tête pour mieux voir la villa qui se distinguait mal contre le feuillage des arbres.

« C’est ici, dit-il. A mon avis, c’est ici. »

Il avait un fort accent italien, il était né à San Francisco, mais ses parents venaient du Piémont.

« C’est ici », dit Walcho.

Spalanchi soupira et serra les dents.

« Arrête de répéter ce que je dis. T'as compris ?

— Compris », dit Walcho.

Spalanchi grogna et inspecta de nouveau les alentours.

« C'est bizarre, il n'y a pas une lumière, murmura-t-il.

— Il n'y a pas une lumière », dit Walcho.

Ils restèrent un long moment immobiles. L'intérieur de la voiture sentait le tabac froid et l'huile chaude.

« Je me demande où peut bien se trouver cet idiot, remurmura Spalanchi.

— Je me demande où est cet idiot », dit Walcho.

Spalanchi regarda le profil de son voisin qui se découpait sur la vitre.

« Je t'ai vu au zoo, cracha-t-il, je suis sûr que je t'ai déjà vu au zoo, du côté des gorilles. » 

Walcho se tourna, étonné.

« C'est drôle, dit-il, moi je ne t'ai pas vu ; pourquoi tu ne m'as pas fait signe ? »

Spalanchi pensa que s'il ne voulait pas devenir fou furieux, il valait mieux qu'il se retrouve seul.

« Va dans la villa chercher Wilbur, dit-il. Je t'attends ici. »

Walcho sortit avec peine. Il pesait 127 kilos 243 grammes. Il avait acheté une balance de pharmacien et se pesait régulièrement chaque matin car « qui bien se pèse bien se connaît » et, ainsi, Walcho se connaissait tous les matins.

Il fit trois pas en direction de la villa et revint vers Spalanchi.

« Et si la porte est fermée ? chuchota-t-il.

— Fais ce que tu veux, hurla Spalanchi, l'essentiel est que tu délivres Wilbur, on va quand même pas le laisser là-haut.

— On ne va pas le laisser là-haut », dit Walcho.

Il repartit dans la nuit obscure.

Pas une lumière, il semblait que la maison fût déserte.

À tâtons, les doigts épais de Walcho effleurèrent le mur, rencontrèrent le bois de la porte, glissèrent encore et son gros index enfonça le bouton de la sonnette.

Pas un bruit.

« La sonnette est cassée », pensa Walcho.

Il redescendit vers la voiture où se trouvait Spalanchi. Il marchait plus vite cette fois, ses yeux commençaient à s'habituer à l'obscurité.

Spalanchi se pencha par la portière lorsque la masse imposante de son compagnon se dressa à quelques pas de lui.

« La sonnette est cassée », dit Walcho. Les poings de Spalanchi se serrèrent et il sentit ses oreilles lui brûler.

« Débrouille-toi, cracha-t-il entre ses dents, il faut délivrer Wilbur. »

Déjà, Walcho repartait.

« Il faut délivrer Wilbur », dit-il à mi-voix.

De nouveau, il se retrouva devant la porte. A présent, il la distinguait tout à fait bien. Il plia l'index et frappa timidement.

Spalanchi ne le perdait pas de vue. Il sursauta lorsqu'il vit le gorille revenir vers lui. Walcho passa sa tête sphérique à travers la portière et souffla :

« La porte est ouverte. »

Spalanchi eut du mal à s'empêcher de pleurer, il alluma deux cigarettes d'un coup et parvint à se maîtriser.

« Alors, entre », râla-t-il.

Walcho rejeta la tête en arrière.

« D'accord, dit-il, j'entre. »

Une nouvelle fois, Walcho repartit vers la villa. Il poussa la porte doucement et fit un pas à l'intérieur. Tout était noir. Une panne d'électricité, sans doute, et pas la moindre allumette sur lui. Il pensa retourner vers Spalanchi pour lui demander sa boîte mais eut peur d'être mal reçu. Il ne comprenait pas pourquoi, mais Spalanchi se mettait toujours en colère contre lui ; c'est comme lorsqu'il l'avait vu au zoo, pourquoi ne pas lui avoir fait signe ?... Ce n'était pas un véritable ami.

Les bras tendus devant lui en aveugle, Walcho avança. Sa main gauche rencontra un objet rond en même temps que son pied heurtait une marche.

« Un escalier », pensa Walcho. L'objet rond était une boule, et comme elle se trouvait au pied d'un escalier, c'était donc une boule d'escalier.

« Wilbur... », chuchota Walcho.

Silence.

Le géant toussota et appela un peu plus fort. 

« Wilbur ! »

Cette fois, il entendit quelque chose : on remuait au-dessus de sa tête et, brusquement, la voix de Wilbur s'insinua, étouffée par l'épaisseur d'une porte.

« C'est toi, Walcho ?... Dépêche-toi, je suis au premier. »

Walcho sourit de satisfaction dans le noir et commença à grimper.


Dominante : Lecture compréhension (5 C)                                                                     Pages : 7 à 27 puis jusqu’à 34

Compétences visées : Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en étant susceptible de vérifier dans le texte ce qui interdit ou permet l’interprétation soutenue.

Objectif général : A partir d’une lecture (lue ou entendue), tirer des informations objectives.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Faire appel aux souvenirs de lecture

Prélever des informations
	Collectif/oral : Remplir le tableau « Dôle de samedi soir » (personnages) :

1- Par le souvenir (le maître valide les informations en relisant les détails du texte qui confirment)

2- En utilisant le premier tableau rempli  (personnage, caractère, description etc…)

3- En reprenant les textes des séances précédentes.

individuel/écrit : Lecture par l’enseignant de la page 27 à 34 (àWilbur continuait à appeler au secours) : marquer des pauses régulièrement pour permettre aux élèves de noter.

Les élèves continuent à remplir le tableau sur le caractère des personnages.

Collectif /oral/écrit : Mise ne commun. Correction du tableau.

Collectif/oral : Discussion autour des événements du texte.


	15’

15’

10’

10’
	Tableau.

Travail précédent.
	
	


« Drôle de samedi soir » (personnages) - séance 5C


	Nom des personnages
	Traits de caractère
	Détails du texte qui le montrent

	Harp


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………
	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

	Dave


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………



	Cynthia


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

	Wilburg


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………
	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

	Walcho


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………
	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

	Spalanchi


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………
	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

	Gillings 


	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………
	………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………

………………………………………………………………


Dominante : ORL - vocabulaire (2 O)                                                                     Pages : ???

Compétences visées : Comprendre la formation des mots (préfixes)

Objectif général : Trouver le contraire (en particulier à l’aide des préfixes)

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	
	Collectif/oral : « Nous avons parlé en lecture du caractère des personnages. Pouvez-vous me donner des qualités ? (noter au tableau)  Des défauts ? (noter au tableau) Lesquels sont contraires ?

Individuel/écrit : Voici une liste de qualités. Trouvez le contraire en vous aidant du dictionnaire éventuellement.

Collectif/oral : Mise en commun : correction. Souligner les préfixes.

Collectif /oral/écrit : Résumé de la leçon. Ecriture du résumé.


	10’

15’

10’

10’


	Tableau des qualités/défauts

Feuille blanche
	
	


	Les qualités

(traits positifs de caractère)
	Les défauts

(traits négatifs de caractère)

	débordante d'énergie 
audacieuse 

loquace
sociable
intelligente 
patient
gentille

spontanée
attentive 
sympathique
imaginative

serviable
heureuse
inventive et créative
éloquente

sensible

compatissante
désireuse de se faire de nouveaux amis 
dotée d'une excellente mémoire 
courageuse
agréable

charmante 
chaleureuse

affectueuse
enthousiaste

dynamique 

franc

souriant

tolérant

heureux

tolérant

calme

généreux

modeste

curieux

honnête
	…………………………………………

…………………………………………

…………………………………………

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….

………………………………………….



Dominante : Lecture Compréhension (6 C)                                                                     Pages : p 26 à 28

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long, mettre en mémoire ce qui a été lu (synthèses successives) en mobilisant ses souvenirs lors de reprises

Objectif général : Utiliser des indices temporels (et autres) pour remettre en ordre un texte.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Formuler avec ses mots

Extraire des éléments afin d’argumenter ses choix
	Individuel/silencieux: « Lisez silencieusement les passages qui te sont donnés dans le désordre. Essaye de les remettre dans l’ordre dans ta tête. N’écris rien pour l’instant ».

Individuel/écrit : « En quelques lignes, écris le passage qui est évoqué dans ces extraits ».

Collectif/oral : lecture orale de quelques écrits des élèves.

Individuel/écrit : Remets dans l’ordre en numérotant les cadres de 1 à 7. Souligne ce qui t’a aidé à remettre dans l’ordre.

Collectif/oral : Mise en commun. Faire justifier ce qui permet de remettre en ordre.


	10’

10’

10’

15’

15’
	Textes en désordre.

Cahier d’essai

Textes en désordre
	
	


Lis ces passages de « Drôle de samedi soir » puis remets-les en ordre. (Séance 6C)


Les bras tendus devant lui en aveugle, Walcho avança.  Sa main gauche rencontra un objet rond en même temps que son pied heurtait une marche.

« Un escalier », pensa Walcho.  L’objet rond était une boule, et comme elle se trouvait au pied d'un escalier, c'était donc une boule d'escalier.

« Wilbur .. », chuchota  Walcho.

Silence.

Le géant toussota et appela un peu plus fort.

« Wilbur ! »

Cette fois, il entendit quelque chose : on remuait au-dessus de sa tête et, brusquement, la voix de Wilbur s'insinua, étouffée    par l'épaisseur d'une porte.

« C'est toi, Walcho ?... Dépêche-toi, je suis au premier. »

Walcho sourit de satisfaction dans le noir et commença à grimper.


Huit, neuf, dix, onze... Walcho s'arrêta.

« Tu es au premier ? chuchota-t-il.

- Oui, répondit Wilbur, je viens de te le dire, ne répète pas toujours tout, dépêche-toi, ce gosse a dû laisser la clef sur la porte.

- La clef sur la porte », dit Walcho.

Il recommença à monter.

Douze, treize...

Harp se recroquevilla, serrant son chien bleu-vert et allongea la main vers la lampe électrique.  Il se souleva et éclaira la pièce.

Walcho gisait au pied des marches avec, au sommet du crâne, une bosse de la dimension d'un oeuf à la coque peint en violet.  Sous sa semelle gauche, il y avait encore une belle épaisseur de mayonnaise.  Elle avait giclé le long de la tapisserie, la quatorzième marche en était encore couverte, Harper Delano Conway l'ayant tartinée très soigneusement.

Harp contempla le colosse et comprit qu'il en avait pour quelques heures avant de se réveiller.

Une nouvelle fois, Walcho repartit vers la villa.  Il poussa la porte doucement et fit un pas à l'intérieur.  Tout était noir.  Une panne d'électricité, sans doute, et pas la moindre allumette sur lui.  Il pensa retourner vers Spalanchi pour lui demander sa boîte mais eut peur d'être mal reçu.  Il ne comprenait pas pourquoi, mais Spalanchi se mettait toujours en colère contre lui ; c'est comme lorsqu'il l'avait vu au zoo, pourquoi ne pas lui avoir fait signe ?... Ce n'était pas un véritable ami.

« On n'y voit vraiment rien », soupira Walcho.

Il leva la jambe, posa son pied sur la quatorzième marche et sa semelle dérapa comme s'il s'était trouvé sur la piste de glace de Holiday on Ice ; sa jambe monta plus haut que sa tête, la deuxième suivit la première.

« Oh ! » dit Walcho.

Son corps se retourna dans l'air comme une crêpe au-dessus d'une poêle à frire et le fracas de la chute fit trembler les murs.

À l'autre bout de la pièce, sous le divan, Harper Delano Conway se mit à compter les marches.  Son cœur frappait aussi fort que les semelles d'Andrews Walcho.  Il ferma les yeux et adressa une prière fervente au Superman Céleste.

C’était la quatorzième qui comptait.  Il fallait attendre la quatorzième marche.  Dans quelques secondes, ce gros bonhomme l'aurait atteinte.

Dominante : Lecture Compréhension (7 C)                                                                     Pages : p 34 à 44 (à « se prit la tête à 2 mains »)

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long, mettre en mémoire ce qui a été lu en mobilisant ses souvenirs lors de reprises.

Objectif général : Retirer les idées essentielles d’un texte pour produire un résumé.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Ecouter, trier, ordonner des informations

Comprendre un résumé, son élaboration

Copier un texte
	Collectif/oral et individuel/écrit : Lecture par l’enseignant de la page 34 à 44. Celui-ci veillera à marquer des pauses pour permettre l’écriture de prises de notes. 
« Pendant la lecture, prenez en note au brouillon 2 ou 3 idées principales caractérisant le passage lu. »

Collectif/oral : Mise en commun et lecture des débuts de résumés par les élèves. Justifier. En cas de « litiges », revenir sur le texte pour confirmer ou infirmer.

Collectif/oral : L’enseignant explique ce qu’est un résumé. Elaboration d’un résumé à partir des propositions des élèves au tableau.

Individuel/écrit : Copie du résumé.

-----

Possibilité de faire des recherches sur Internet sur « John Travolta ».


	15’

15’

15’

10’
	Le livre.

Cahier d’essai.

Feuille blanche
	
	


Dominante : ORL - Vocabulaire (3 O)                                                                     Pages : p 34 à 44 (à … à 2 mains)

Compétences visées : Participer à l’observation d’un fragment de texte pour mieux comprendre la manière dont la langue française y fonctionne, justifier son point de vue.

Objectif général : Comprendre le sens propre et le sens figuré de mots ou d’expressions. Langage familier/langage soutenu.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Comprendre que les mots ont un sens figuré.

Prendre conscience du langage familier des expressions
	Individuel/écrit : Lire les expressions du document. Recherche individuel dans dictionnaire (ou Internet).


Collectif/oral/écrit : Mise en commun. Copie de la correction collective. 
« …………………… signifie que …………………. »

Individuel/écrit : Exercice B. Faire le premier collectivement.

Collectif/oral : Correction du B.

Individuel/écrit : Exercice de contrôle.


	15’

15’

15’

10’

10’
	Fiche sur la lecture des expressions.

Cahier d’essai.

Feuille blanche

Fiche expressions


	Exercice à prévoir (tableau à cocher par exemple) :

· sens figuré/sens propre

· familier/soutenu
	


A – Recherche l’explication des expressions suivantes (trouver le sens propre à l’oral) :

1. La voix monta en flèche. (sens figuré)          La flèche de l’arc (sens propre)

2. En deux mots, Ma Barton le mit au courant. (sens …………………)

3. Ça va chauffer pour eux. (sens …………………)

4. Tout avait bien marché. (sens …………………)

5. Ce soir, les aiguilles n’avançaient pas. (sens …………………)

6. Il s’en serait sorti drôlement facilement. (sens …………………)

7. Il va essayer de t’avoir. (sens …………………)

8. Je ne vais pas moisir ici. (sens …………………)

9. C’est un môme qui t’a collé là-haut. (sens …………………)

10. On ne la fait à Gillings. (sens …………………)

B – Ecris les phrases ci-dessus dans un langage moins familier :

1. ………………………………………………………………………………

2. ………………………………………………………………………………

3. ………………………………………………………………………………

4. ………………………………………………………………………………

5. ………………………………………………………………………………

6. ………………………………………………………………………………

7. ………………………………………………………………………………

8. ………………………………………………………………………………

9. ………………………………………………………………………………

10. ………………………………………………………………………………

Correction : 

1. ………………………………………………………………………………

2. ………………………………………………………………………………

3. ………………………………………………………………………………

4. ………………………………………………………………………………

5. ………………………………………………………………………………

6. ………………………………………………………………………………

7. ………………………………………………………………………………

8. ………………………………………………………………………………

9. ………………………………………………………………………………

10. ………………………………………………………………………………

Dominante : Production d’écrit (3 E)                                                                     Pages : p 44 à 45 (à «… il ne savait pas pourquoi »)

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long, mettre en mémoire ce qui a été lu en mobilisant ses souvenirs lors de reprises.

Objectif général : Ecrire une suite en tenant compte des éléments lus auparavant.

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Extraire des éléments d’un texte.
	Individuel/écrit : Compléter la fiche sur les personnages Gillings)

Collectif/oral : Mise en commun pour la correction (argumenter)

Collectif : Lecture de la p 44 à 45 (à «… il ne savait pas pourquoi ») par l’enseignant.

Individuel/écrit : Imaginez la fin de la nouvelle.

Collectif/oral : Lecture de quelques textes et discussions autour de ces créations (possible/impossible).
	5’

10’

20’

10’
	Fiche « personnages »

Feuille blanche.
	
	


Dominante : Lecture compréhension (8 C)                                                                     Pages : p 45 à 49 

Compétences visées : Lire en le comprenant un texte littéraire long, mettre en mémoire ce qui a été lu en mobilisant ses souvenirs lors de reprises.

Objectif général : Inscrire des remarques personnelles, un court passage qui a retenu l’attention etc… 

	Objectif opérationnel
	Démarche
	Durée
	Support
	Evaluation
	Observation

	Argumenter


	Collectif/oral : Lecture par l’enseignant de la fin de la nouvelle.

Discussion autour des hypothèses émises en productions écrites (lectures des autres textes des élèves).

Débat oral autour de cette fin « Est-ce mieux pour Harp de ne pas lui dire la vérité ? »

Individuel/écrit : Production dans « le carnet de lecteur ».
	15’

10’

20’
	Production des élèves

Carnet de lecteur personnel
	
	


En savoir plus…

· Sur « Drôle de samedi soir »

Littéo CM1 (Magnard) de Brigitte Louichon, Elisabeth Grimaldi 

http://pedagogie.ia84.ac-aix-marseille.fr/litt/samedi.pdf
http://francastel.free.fr/drole%20de%20samedi%20soir/drole%20samedi.htm 

· Sur le polar


http://crdp.ac-clermont.fr/crdp/Ressources/DossierPeda/roman_policier/presentation.htm













































